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MANGER... MANGER...1 2

EN EXPLO-
RANT LA 

FORÊT, J’AI 
TROUVÉ UN 

FRUIT 
MYSTÉRIEUX.

PLUS TARD, J’AI CHERCHÉ 
DES INFORMATIONS...

ARISAEMA 
SERRATUM, 
OU “PLANTE 

COBRA”

ON S’EST 
PARTAGÉ 
NOTRE 

DÉCOUVERTE 
AVEC CELLE 
QUI ÉTAIT

 AVEC MOI…

ÉGALI-
TÉ !

HÉ 
   HÉ

   HÉ 
HÉ

MOI AUSSI, 
J’EN VEUX… C’EST 

QUOI ?

QUAND J’AI MIS UN DE 
CES FRUITS ROUGES 
DANS LA BOUCHE, LA 

DOULEUR ÉTAIT COMME 
UNE EXPLOSION. JE NE 
POUVAIS PLUS PARLER.

HOP
HM ?

BEURK 
!

CE NE 
SERAIT 

PAS DU…
POI-
SON

PAR 
HASARD ?

ON Y 
VA !

AVANT QUE MA 
COPINE N’EN 

MANGE AUSSI, 
JE L’AI RATTRA-

PÉ ET LUI AI 
FAIT UN GESTE 
DE LA MAIN EN 

PLEURANT...

C’EST
 PAS

 VRAI, TU 
EN AS 

MANGÉ ?

AGHA AGHA…

GHAAA

VOYONS, 
JE NE 

RISQUE 
PAS DE 
MANGER 
UN TRUC 
AUSSI 

DÉGOÛ-
TANT !

LA DOULEUR DANS LA 
BOUCHE A DURÉ TOUTE 

LA JOURNÉE.

NE MANGEZ JAMAIS CETTE PLANTE, C’EST UN POISON VIOLENT !

MON LIVRE 
PRÉFÉRÉ : 

“SOUVENIRS 
ENTOMOLO-
GIQUES”, 
D’HENRI 
FABRE.

ET DE 
TOUT LE 

LIVRE, MON 
HISTOIRE 
PRÉFÉRÉE 

ÉTAIT CELLE 
DU BOUSIER.

LES BOUSIERS 
ADULTES 

PRÉLÈVENT DES 
EXCRÉMENTS 

D’ANIMAUX PLUS 
GROS QUE LEUR 
PROPRE CORPS, 

ET LES FONT 
ROULER...

ENSUITE, ILS PONDENT DES ŒUFS DANS CES 
EXCRÉMENTS. LES LARVES ÉCLOSENT ET 

GRANDISSENT...

EN SE 
NOURRIS-
SANT DES 

EXCRÉMENTS 
QUI LES

 ENTOURENT. 

GRANDIR 
ENTOURÉE 
DE NOURRI-

TURE... 
JE LES 
ENVIE !

...

CHOUETTE ! 
JE SUIS 

ENTOURÉE 
DE GÂTEAU !

PFFF

CHOCOLATS... 
FLANS... 

GÂTEAUX DE 
RIZ...

MON RÊVE
GRROU

GRROU

LES QUATRE SAISONS
AU VILLAGE
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PRIN-
TEMPS

LE SAMEDI, 
LES COURS 

FINISSAIENT À 
MIDI.

BLA BLA BLA

MOI, 
QUAND 

ON SERA 
REN-

TRÉES...

TU AS 
BIEN RAI-
SON…

GRROU

DE 
NOUVEAUX 

BÉBÉS 
LAPINS 
SONT 

   NÉS…

AH, OUI ? 
CEUX DE 
L’ÉCOLE 

?

QUAND NOUS 
SOMMES 

ARRIVÉES À 
L’ENTRÉE DU 

VILLAGE...

TIENS…

LES 
POUSSES 

DE 
BAMBOU 

ONT 
BEAUCOUP 
GRANDI !

LES 
POUSSES 
DE BAM-
BOU !?

C’EST 
BON, LES 
POUSSES 
DE BAM-

BOU !

J’AI 
UNE IDÉE ! 

CUEILLONS UNE 
POUSSE ET 

DEMANDONS À 
LA CUISINER !

OH 
OUI !

GRROU

J’ÉTAIS FIÈRE DE 
RAMENER QUELQUE 

CHOSE POUR LE 
DÎNER.

WÉÉ !

CRAC 
CRIC

BOBOM 

BOBOM

ET 
VOILÀ !

LES 
CUISI-
NIÈRES 
SERONT 
CONTEN-

TES.

COMMENT 
VONT-ELLES 
LE CUISINER 

?

TAILLE 
XXL !

PAR 
EXEMPLE 
EN RIZ AU 
BAMBOU... 

OU À 
L’ÉTUVÉE 
DE BAM-
BOU...

AVEC DU 
RIZ, OH 
OUI !

COMMENÇONS DÉJÀ 
PAR LA PELER… 

KAYA !

TU PEUX
 VENIR VOIR, 

S’IL TE 
PLAÎT…

KAYA !

JE PASSE 
DEVANT. JE 
L’APPORTE 

DIRECTEMENT 
À LA 

CANTINE !

WÉÉ

CE 
N’ÉTAIT 

PAS 
IMPOR-
TANT.

KLANG 
KLANG

ELLE 
L’A 

DON-
NÉE ?

J’AURAIS
 AIMÉ ALLER 
AVEC ELLE...

GRROU

QU’EST-CE 
QUE VOUS 
AVEZ FAIT !

CE TERRAIN 
APPARTIENT À 

QUELQU’UN QUI 
N’EST PAS DU 

VILLAGE ! POURQUOI NE 
COMPRENEZ-VOUS PAS 
QU’IL EST INTERDIT DE 

PRENDRE QUELQUE 
CHOSE SANS 
 PERMISSION !

AH, 
KAYA, 
TE 
VOI-
LÀ !

TU ÉTAIS 
AUSSI AVEC 

TOMIKO 
QUAND ELLE 

A PRIS LA 
POUSSE DE 
BAMBOU ?

VOUS ÊTES 
TOUTES PRIVÉES 
DE DÎNER ! NOUS 
ALLONS TOUTES 
ENSEMBLE NOUS 
EXCUSER AUPRÈS 
DU PROPRIÉTAIRE 

DU TERRAIN. 
NE BOUGEZ 
PAS D’ICI !

...

OH NOOON !!!

ALLEZ, 
MARCHEZ 

PLUS 
VITE!

ATTEN-
DEZ-VOUS 
À CE QU’IL 

SOIT 
TRÈS EN 
COLÈRE !

DING 
DONGLES

 ENFANTS 
ONT PRIS UNE 
POUSSE DE 
BAMBOU SUR 
VOTRE TER-
RAIN, SANS 

PERMISSION...

EUH...

POUR 
NOUS 

EXCUSER, 
JE VOUS AI 
APPORTÉ 

DES ŒUFS 
FERTILISÉS 
DU VILLAGE.

VEUILLEZ 
NOUS 

EXCUSER, 
NOUS NE 

LE FERONS 
PLUS…

SAKAKI ?

CE 
N’EST 

QUE ÇA ? CE 
N’EST 
RIEN, 

VOYONS !

CETTE 
POUSSE DE 
BAMBOU EST 
DÉJÀ TROP 
GRANDE ET 
DURE. ELLE 

NE SERA PAS 
BONNE.

NON, 
MAIS…

JE…

VO-
YONS

...

JE VAIS 
VOUS EN 
CUEIL-
LIR UNE 
BONNE, 
ALLEZ !

VOUS, VOUS 
RENTREZ 

SANS MOI !

CE N’EST 
VRAIMENT 

PAS 
NÉCES-
SAIRE…

VOUI…

HI HI

HÉ 
HÉ

IL N’EST 
PAS DU 
TOUT EN 
COLÈRE…

… ET VOUS 
M’ATTENDEZ 

TOUTES 
ASSISES 
SUR VOS 
GENOUX !

RHOO…

L’ÉDUCA-
TRICE AVAIT 
COMPLÈTE-
MENT PER-
DU LA FACE. 
ELLE ÉTAIT 
ROUGE DE 
COLÈRE.

VOLEUSES
 !

EN PLUS, 
VOUS AVEZ 
ÉPARPIL-
LÉ LES 

PELURES 
DE BAMBOU 
PARTOUT !

C’EST 
SCANDA-
LEUX !

ELLE NOUS A 
ENCORE CRIÉ 
DESSUS ET 
NOUS A FAIT 
METTRE SUR 
LES GENOUX 
PENDANT UNE 
DEMI-JOURNÉE.
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NOUS 
FAISIONS 
TELLE-

MENT DE 
BÊTISES

…

LES VOISINS SE 
PLAIGNAIENT 

CONSTAMMENT. 
JE COMPRENDS 

QUE 
L’ÉDUCATRICE 

L’AIT UN PEU MAL 
PRIS… DES BÊ-

TISES ?

PAR EXEMPLE, 
SUR UN DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE...

VRRR

C’ÉTAIT LA CAMPAGNE, IL N’Y AVAIT QU’UN SEUL 
DISTRIBUTEUR, DEVANT UN PETIT MAGASIN SUR 

LA ROUTE DE L’ÉCOLE.

UN JOUR DE 
GROSSE 
CHALEUR, 
J’AVAIS SI 

SOIF...

UN JUS DE 
FRUIT...

ARFF 
ARFF

GLOUPS
UN 

JUS DE 
FRUIT 
BIEN 

FRAIS..

IMPOS-
SIBLE D’Y 
RÉSISTER. 
LES JUS 
ÉTAIENT 
VISIBLES 
JUSTE LÀ.

EN 
PRINCIPE, 
TOUT LE 
MONDE 
SAVAIT 

QU’AUCUN 
JUS DE 

FRUIT NE 
SORTIRAIT 

SANS Y 
METTRE 

D’ARGENT…

CES 
PIÈCES EN 
PLASTIQUE 

QU’ON 
UTILISE EN 
COURS DE 
MATHÉMA-
TIQUES...

ELLES 
MARCHENT 
PEUT-ÊTRE 

DANS LE 
DISTRIBU-
TEUR !?

COMMENT 
FONT LES 
TANUKIS 

POUR TRANS-
FORMER LES 

FEUILLES 
D’ARBRES EN 

ARGENT ?

RÉEL ET FICTION 
NE SONT PAS 
ENCORE DES 

CONCEPTS TRÈS 
CLAIRS POUR  
                ELLE.

APPAREM-
MENT, LES 
PIÈCES EN 
PLASTIQUE 
MARCHENT 
PARFOIS.

HÉ ! 
VOUS SAVEZ QUOI ? 
YUTAKA, UN GRAND, 

A DÉJÀ RÉUSSI À 
ACHETER UN JUS 
DE FRUIT AVEC DE 

L’ARGENT EN 
PLASTIQUE !

OUI,
 SUR CE 

DISTRIBU-
TEUR-LÀ !

C’EST 
VRAI ?

MAIS OUI, 
C’EST UNE 

IDÉE…

OUI, MOI 
AUSSI, 
JE L’AI 

ENTENDU 
DIRE !

MÊME 
QU’IL A EU 

UN JUS 
D’ORANGE !

ÇA DEVAIT 
ÊTRE UNE 
SORTE DE 
LÉGENDE 
URBAINE 

ENTRE LES 
ENFANTS DU 

VILLAGE.  

HU FU FU

UN JUS DE 
FRUIT AVEC 

DE L’ARGENT 
JOUET !

TU NE 
PENSES 
PAS QUE 
C’EST 

UNE BELLE 
HISTOIRE 
QUI FAIT 
RÊVER ?

UN BONBON AVEC UNE 
PIÈCE TROUVÉE PAR 

TERRE !

AH, ÇA, 
POUR 

RÊVER...

OUI... EUH…

LES ENFANTS DU VILLAGE N’ÉTAIENT PAS DU GENRE À RESTER 
ASSIS APRÈS AVOIR ENTENDU QUE QUELQU’UN AVAIT RÉUSSI.

OH 
OUI…

CLING   
  CLING

À LA 
QUEUE, 
CHACUN 

SON 
TOUR !

ON Y METTAIT 
DES PIÈCES 

EN PLASTIQUE 
CHAQUE 

FOIS QU’ON 
PASSAIT 
DEVANT.

BIEN SÛR, 
AUCUN JUS 
DE FRUIT 
N’EN EST 
JAMAIS 

SORTI. EN 
REVANCHE, 
LE DISTRI-
BUTEUR 

EST TOMBÉ 
EN PANNE.

HORS 
SERVICE

MOI QUI 
VOULAIT 
ACHE-
TER UN 
JUS DE 
FRUIT…

IL
 N’EST 

PAS 
ENCORE 
RÉPARÉ...

LE PROPRIÉTAIRE DU 
MAGASIN EST DEVENU FURIEUX.

VOS 
GOSSES 
METTENT 

DES PIÈCES 
EN PLAS-
TIQUE !

GRRR
GRR

SAVEZ-
VOUS 

COMBIEN 
DE FOIS 

IL A FALLU 
QUE JE 

LE FASSE 
RÉPARER

 ?

REMBOUR-
SEZ !

VOUS, LÀ ! QUI 
A MIS DES 
PIÈCES EN 

PLASTIQUES 
DANS LE 

DISTRIBUTEUR 
?

AUCUNE 
IDÉE…

ÇA NE 
M’ÉTONNE 

PAS...

C’ÉTAIT 
TROP 
BEAU 
POUR 
ÊTRE 
VRAI...

MAIS 
LÉGÈREMENT 

DÉÇUE…

À CHAQUE 
RENTRÉE DES 

CLASSES, 
LE MÊME 

INCIDENT SE 
RÉPÉTAIT : 

LES NOUVEAUX 
PREMIÈRE 

ANNÉE 
ESSAYAIENT 
DE METTRE 
DES PIÈCES 

EN PLASTIQUE 
DANS LE 

DISTRIBUTEUR.

DES ŒUFS 
FERTILISÉS, POUR 

S’EXCUSER.

MARCHEZ 
PLUS 
VITE !

C’EST 
DEVENU UN 
CLASSIQUE 

DU 
PRINTEMPS.

ÉLÈVES DE 
PREMIÈRE 

ANNÉE PRIS 
EN FLAGRANT 

DÉLIT.

AU BOUT DU 
COMPTE, LE 

PROPRIÉTAIRE 
DU MAGASIN 
A RENONCÉ À 
RÉPARER LE 

DISTRIBUTEUR. 
PLUS DE 

DISTRIBUTEUR
…

UEKI – ALCOOLS ET BOISSONS

HORS 
SERVICE



88 89

D’AIL-
LEURS, TU 
N’ACHÈTES 
JAMAIS RIEN 
AUX DISTRI-
BUTEURS, 
N’EST-CE 

PAS ?

IL FAUT 
S’HYDRA-
TER, TU 
SAIS…

EXACT.

POUR MOI, LE 
DISTRIBUTEUR 

EST UNE 
CHOSE À 

REGARDER ET 
À LAQUELLE 

IL FAUT 
RÉSISTER…

LA CAPACITÉ
 DE RÉSISTANCE 
DES ENFANTS 

DU VILLAGE EST 
IMBATTABLE !

EN FAIT, 
QUAND JE VOIS 
QUELQU’UN QUI 

ACHÈTE UNE BOIS-
SON GAZEUSE DANS 
UN DISTRIBUTEUR 
DÈS QU’IL A SOIF, 
JE LE CONSIDÈRE 

COMME UN ESCLAVE 
DE SES DÉSIRS.

GOUC

AH 
OUAIS…

NON, 
MAIS 

ATTENDS….

IL ACHÈTE 
À LA 

MOINDRE 
SENSATION 

DE SOIF.

COMME JE 
TRAVAILLE 

DEHORS DANS 
LA JOURNÉE, 

C’EST 
DANGEREUX SI 
JE NE BOIS PAS 
ASSEZ D’EAU...

ÉCOUTE...

EUH...

CE N’EST 
PAS POUR 

CRITIQUER…

ON EN 
FAISAIT 

D’AUTRES, 
AUSSI...

C’EST 
QUOI CE 
TRUC ? 
C’EST 

CHOUETTE, 
ÇA !

UN ENFANT 
QUI VIENT 

D’ARRIVER DE 
LA VILLE.

C’EST SUPER COOL, 
LA CAMBROUSSE !

FSHHH

IL A ASSÉCHÉ LA 
RIZIÈRE QUI VENAIT 

D’ÊTRE MISE EN 
EAU...

LE PROPRIÉTAIRE EST VENU PROTESTER. IL ÉTAIT FOU DE RAGE.

VOUS 
AVEZ 
FAILLI 

CAUSER 
UN DÉ-

SASTRE 
!

SI J’ÉTAIS 
REPASSÉ UN 
PEU TARD, LA 
RÉCOLTE DE 

CETTE ANNÉE 
ÉTAIT 

ANÉANTIE !

     VOUS ÊTES  
   AUSSI DES 

CULTIVATEURS ! 
QUEL GENRE 
D’ÉDUCATION 
DONNEZ-VOUS 
AUX ENFANTS !

MÊME 
NOUS, ON 

SAVAIT QUE 
CE N’ÉTAIT 
PAS UNE 
CHOSE À 

FAIRE.

À VRAI 
DIRE…

LE 
GARÇON A 
EU DROIT À 
UN DE CES 
SAVONS…

LES VILLAGEOIS, 
OU L’ÉDUCATRICE, 

ALLAIENT S’EXCUSER 
AVEC DES ŒUFS 
À CHAQUE FOIS 

QU’UN INCIDENT SE 
PRODUISAIT. LES 
ANIMOSITÉS NE 

DISPARAISSAIENT 
PAS POUR AUTANT, ET 
DANS LES ENVIRONS, 

LES SENTIMENTS 
VIS-À-VIS DU VILLAGE 

SE PARTAGEAIENT 
ENTRE PROS, 

GÉNÉRALEMENT 
BIENVEILLANTS, 
ET ANTIS, QUI LE 

DÉTESTAIENT.

LES 
ENFANTS

 !

LE VILLAGE 
PROMEUT UNE 
SOCIÉTÉ DE 

LA JOIE ET DE 
L’HARMONIE !

PANIQUE !

PANIQUE !

ALORS SUR-
TOUT N’ALLEZ 
PAS CAUSER 

DE PROBLÈME 
SUR LA ROUTE 
DE L’ÉCOLE !

VOUI !

RENTREZ 
SANS VOUS 
ARRÊTER !

LES ENFANTS IGNORAIENT LES 
SOUCIS DES VILLAGEOIS...

NOUS ALLIONS À 
L’ÉCOLE EN TOUTE 

INNOCENCE.

UN DIMANCHE...

NOUS 
ALLONS 

DÉJEUNER 
À L’EXTÉ-
RIEUR AU-

JOURD’HUI…

NOUILLES 
SAUTÉES AU 

MENU. 

BROUHAHA

LES 
VILLAGEOIS 

SONT EN TRAIN 
DE PRÉPARER 

LE REPAS. 
JOUONS 
DEHORS 
JUSQU’À 

MIDI.

JE SUIS SORTIE 
AVEC LES AUTRES, 
TOUT EXCITÉE…

YOUPIII !

LES 
NOUILLES 
SAUTÉES, 
J’ADORE

 !

ALLONS 
EXPLORER 
JUSQU’AU 
CANAL AU-
DELÀ DE LA 
MONTAGNE !

C’EST 
PARTI !

HI HI HI

GRROU

WÉÉ

JE SUIS 
CONTENTE DE 
NE PAS AVOIR 
À PRÉPARER 
LE REPAS, 
POUR UNE 

FOIS.

ET PATATI...

D’HABITUDE, 
C’EST NOUS 
LES FILLES 

QUI DEVONS 
ARRIVER 

PLUS TÔT 
POUR LES 
PRÉPARA-

TIFS.

AH ! 
UN 

TÊTARD 
!

OÙ 
ÇA ?

IL Y A 
DES 

TÊTARDS 
EN TRAIN 

DE SE 
TRANSFOR-

MER EN 
GRE-

NOUILLE !

ARRÊTEZ ! 
VOUS ÊTES 
PLEIN DE 
BOUE !

C’EST RARE !

ON A BIEN 
FAIT D’AP-

PORTER DES 
SEAUX !

ALLEZ-Y 
DOUCE-
MENT…

AH, LES 
GARÇONS, 
ALORS...

ET AVEC 
UN 

FILET ?
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LAISSONS-
LES 

S’AMUSER 
ET REN-
TRONS.

VIVEMENT LE 
DÉJEUNER !

OUI, 
C’EST 
ÇA…

C’EST 
BIENTÔT 

L’HEURE DU 
DÉJEUNER…

ABSORBÉS 
DANS LEUR 

TRUC

C’EST ÇA ! 
RENTREZ-Y 
ET FAITES 
CUIRE LES 
NOUILLES !

J’EN AI 
ATTRAPÉ 
DES SU-
PERBES !

LE PRIN-
TEMPS 

EST LÀ, IL 
Y A DÉJÀ 
DES TÊ-
TARDS…

JE NE 
PEUX PAS 
SUPPOR-

TER LEURS 
ŒUFS, 

C’EST DÉ-
GOÛTANT.

NOUILLES 
SAUTÉES !

NOUILLES 
SAUTÉES !

WOW, LE 
DÉJEUNER 
EST DÉJÀ 

PRÊT !

ON VA 
BIENTÔT 
COMMEN-

CER. ALLEZ 
VOUS 

LAVER LES 
MAINS.

VOUS ÊTES-
VOUS BIEN 
AMUSÉES ?

GRROU

BON APPÉTIT !

LES NOUILLES 
GRILLÉES 

VONT ARRIVER, 
VOUS ALLEZ 

VOIR.
À PROPOS, 
LES GAR-

ÇONS SONT 
EN RETARD. 
ILS JOUENT 
ENCORE ?

OUI, ILS 
ÉTAIENT 
EN TRAIN 
D’ATTRA-
PER DES 

TÊTARDS !

BAFFR
BAFFR

ILS 
SONT 
COU-

VERTS 
DE 

BOUE !

IL FAUT 
ÊTRE 
IDIOT 
POUR 

ENTRER 
DANS LES 
RIZIÈRES

…

“DANS 
LES 

QUOI” ?

OUPS…

EXPLI-
QUEZ-MOI 
UN PEU 
MIEUX…

PÉTRIFIÉES…

SERIEZ-VOUS EN 
TRAIN DE PARLER DE 
LA RIZIÈRE QUI SE 

TROUVE DERRIÈRE LA 
FORÊT ? ET ILS SONT 

ENTRÉS DEDANS, 
VOUS DITES…?

COMBIEN DE 
FOIS FAUDRA-
T-IL VOUS LE 

DIRE ?

BOUM
MAIS ILS 

N’ONT PAS 
MARCHÉ 
SUR LES 
SEMIS…

LE FAIT DE 
RENTRER 
DANS LA 

RIZIÈRE EST 
DÉJÀ UN 
GROS 

PROBLÈME ! ON 
LEUR 
A DIT 
D’AR-

RÊTER, 
MAIS...

ÇA CRAINT… 
JE NE DIS 
PLUS RIEN.

VOUS, 
JE VOUS 

CONSEILLE 
DE 

MANGER 
VITE…

DÉSOLÉES, 
LES GARÇONS

...

GNN 
GNN

GROUNCH

LES 
GARÇONS 
SE PASSE-
RONT DE 
REPAS…

OUH 
OUH ! LES 
NOUILLES 

SONT 
BIENTÔT 
PRÊTES !

UN 
VILLAGEOIS

PLOTCH 
PLOTCH

WÉÉ

SALUT 
LES 

FILLES !

AH HA HA

LE MIEUX 
EST DE NE 
RIEN VOIR.

LES 
NOUILLES 

SONT 
PRÊTES, 
DITES ?

KOFF 
KOFF

LA PÊCHE
 A ÉTÉ SUPER 

BONNE, JE 
VOUS DIS 

PAS !

SILENCE…

... EUH 
?

JE VOUS 
AI DIT MILLE 
FOIS DE NE 
PAS ENTRER 

SUR LE 
TERRAIN DES 

VOISINS !

   COMBIEN  
  DE FOIS JE 
   DOIS VOUS 
LE RÉPÉTER 
POUR QUE 

ÇA 
  RENTRE
      ?

PRIVÉS 
DE 

REPAS ! 
AU 

PIQUET, 
LÀ BAS !

GAAAN
JE VAIS VOIR SI 

VOUS N’AVEZ PAS 
VANDALISÉ LA RIZIÈRE ! 
ET VOUS ALLEZ ME RE-
METTRE TOUT CE QUE 

VOUS AVEZ PRIS !

GRROU

GRROU

EH OUI...
DÉSOLÉES,

 QUE 
VOULEZ-VOUS…

QUI S’Y 
FROTTE 

S’Y PIQUE, 
C’EST 
SÛR…

HUM, C’EST 
DÉLICIEUX…

APRÈS CELA, 
UN DE CEUX QUI 

ONT ÉTÉ MIS 
AU PIQUET EST 
TOMBÉ DANS 
LES POMMES 
ET D’AUTRES 

CHOSES 
QUE JE NE 

PRÉFÈRE PAS 
RACONTER.

AÏE, RATER 
LA PROIE 

ET LE 
REPAS... 
ÇA FAIT 

MAL À UNE 
ÂME DE 
GARÇON, 

ÇA... 

SLUU
TU EN 
VEUX ?

J’EN AI DES 
FRISSONS…
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LE LENDEMAIN, EN REVENANT DES CORVÉES MATINALES...

QU’EST-
CE 

QU’ON 
A PRIS, 
HIER !

ET 
YASUO 

QUI S’EST 
ÉVANOUI...

PARDON 
DE NE 
PAS 

VOUS 
AVOIR 
COU-

VERTS…

L’ÉDUCATRICE 
VA ÊTRE SUR 
LES DENTS 
PENDANT UN 
MOMENT, ON 
A INTÉRÊT À 
SE TENIR À 
CARREAU…

LA 
RÉUNION 
AVANT 

L’ÉCOLE 
COM-

MENCE...

J’ESPÈRE 
QU’ELLE NE 
REVIENDRA 
PAS SUR 

L’INCIDENT 
D’HIER...

TÊTE DES 
MAUVAIS JOURS

ELLE A 
L’AIR 

D’ÊTRE 
EN 

COLÈRE. 

CE 
MATIN, 

UN 
INCIDENT 
EXTRÊ-

MEMENT 
CHOQUANT 

S’EST 
 PRODUIT…

TON TRÈÈÈS 
CALME.

QUELQU’UN 
A CUEILLI LES 
TULIPES QUE 

LES VILLAGEOIS 
AVAIENT SOI-
GNEUSEMENT 
PLANTÉES…

IL ME SEMBLAIT 
QUE VOUS AVIEZ 
COMPRIS QUE 

LES FLEURS DES 
JARDINIÈRES 

N’ÉTAIENT 
PAS POUR LA 
CUEILLETTE...

MAINTENANT, 
VOUS ALLEZ 

ME FAIRE 
LE PLAISIR 
D’AVOUER 
HONNÊTE-
MENT QUI A 

FAIT ÇA.

PERSONNE 
NE VA À 
L’ÉCOLE 

TANT 
QUE LE 

COUPABLE 
N’AURA PAS 

AVOUÉ.

HEEEEEIN !?

JE POURRAIS 
COMPRENDRE 
QU’UN PETIT 

EN CUEILLE UNE 
OU DEUX, À LA 

LIMITE…

… MAIS
 ARRACHER 

SEULEMENT LES 
PÉTALES, ET 

SEULEMENT DES 
JARDINIÈRES DE 
DEVANT… ÇA, JE 

VOUS LE DIS, 
C’EST IGNOBLE.

BROUHAHA

BRRR C’EST 
QUI ?

PSST PSST

AUCUN 
D’ENTRE 
NOUS NE 

FERAIT UNE 
CHOSE 

PAREILLE, 
NON ?

POUR 
SE 

VENGER 
D’HIER 

?

C’EST 
QUI ?

AVOUEZ 
VITE ! 
NOUS 

ALLONS 
ÊTRE EN 
RETARD À 
L’ÉCOLE, 
QUOI !

ALORS, 
ALORS, 

ENSUITE ?

OUPS…

EN FIN DE COMPTE,
 PERSONNE N’A AVOUÉ. 
TOUT LE MONDE EST
 ARRIVÉ EN RETARD 

D’UNE HEURE À 
L’ÉCOLE.

NOUS AVONS 
COURU COMME 

DES FOUS.

ELLE 
VOUS A 
LAISSÉS 
ALLER À 
L’ÉCOLE 

?

SUR LE CHEMIN 
DU RETOUR...

AH OUI… 
C’EST SÛR, 
C’EST BIEN 

MOCHE.

COMMENT DIRE...

C’EST 
ASSEZ 
MONS-
TRUEUX 
COMME 
VISION...

L’ÉDUCATRICE 
NE RISQUE PAS
 DE SE CALMER 
TANT QU’ELLE 

N’AURA PAS TROU-
VÉ LE COUPABLE...

NOUS SERONS 
ENCORE EN 

RETARD
 DEMAIN.

OR, LE 
LENDE-
MAIN... ALORS, LE 

PROGRAMME 
D’AU-

JOURD’HUI...

? ?

ET LE SURLENDEMAIN...

ENCORE 
UNE BELLE 
JOURNÉE !

ALORS, À LA 
RÉUNION DU 
SOIR (PARCE 

QUE LE 
MATIN, NOUS 

N’AVIONS 
PAS ENVIE 

DE LA 
METTRE 

EN ROGNE 
ET QU’ELLE 

NOUS 
FASSE 

ARRIVER EN 
RETARD)… 

EUH…
 ET L’HIS-
TOIRE DES 
TULIPES 

DE L’AUTRE 
JOUR...

SUR LA 
POINTE 

DES 
PIEDS…

AH, ÇA ?
J’AI 

TROUVÉ LE 
COUPABLE. 
CETTE HIS-
TOIRE EST 
TERMINÉE !

HEIN ? 
C’ÉTAIT 
QUI ?

L’ÉDUCA-
TRICE ÉTAIT 
TELLEMENT 
CHOQUÉE À 
LA VUE DES 
MISÉRABLES 

TULIPES, 
QU’ELLE 
S’ÉTAIT 

LEVÉE LE 
LENDEMAIN 

AVANT 
L’AUBE...

PUISQU’IL 
EN RESTE ENCORE 
QUELQUES-UNES...

BRR… FAIT 
FROID !

JE 
VEUX LE 

COUPABLE !

JE VAIS L’ATTRAPER 
ET JE VAIS LUI 

FILER UNE DE CES 
TORGNOLES…

ELLE A PRIS 
LE GUET… 

… QUAND UNE SILHOUETTE EST APPARUE DANS 
LA BRUME MATINALE.

JE LE 
TIENS !

GRRR

GNOM 
GNOM…

“GNOM 
GNOM” 

?

AH...

HAN
 ?
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HOP

OH, 
BONJOUR.

VOUS ÊTES 
MATINALE, 

DITES DONC.

GNOM 
GNOM

ELLE 
S’ÉTAIT 

ÉCHAPPÉE, 
FIGUREZ-

VOUS.

UN 
VILLAGEOIS 

(QUI 
S’OCCUPE 

DES 
VACHES).

JE ME 
DEMAN-
DAIS OÙ 

ELLE ÉTAIT 
PASSÉE...

...

ALLEZ, 
VIENS, 
BLAN-

CHETTE
 !

NON, 
NON, ÇA, CE 
N’EST PAS 
POUR TOI.

HIER MATIN 
AUSSI. TU SAIS 

QUE JE T’AI 
CHERCHÉE 
PARTOUT ?

TCHIP

AH...
EUH…

TU PARLES
 D’UNE SURPRISE 

QUAND JE T’AI 
TROUVÉE EN TRAIN 
DE MANGER TRAN-

QUILLEMENT. 

C’EST
 BOOON

 LES 
     TULIPES… C’EST 

PAS 
DRÔLE...

IL ARRIVE 
DES CHOSES 
ÉTONNANTES, 

PAS VRAI ?

OH 
OH 
OH 
OH

ET C’EST 
POUR UNE 
VACHE QUE 

NOUS ÉTIONS 
EN RETARD À 

L’ÉCOLE...

AMUSANT, 
N’EST-CE 
PAS ? UNE 
VACHE QUI 
AIME LES 
FLEURS !

ET QUI ÉTAIT 
PERSUADÉE QUE 
LE COUPABLE SE 
TROUVAIT PARMI 

NOUS ?

UN ANGE PASSE

PFOU, JE SUIS 
FATIGUÉE.

AU MOINS, 
J’ÉTAIS 

CONTENTE DE 
SAVOIR QUE CE 
N’ÉTAIT PAS UN 

HUMAIN QUI AVAIT 
FAIT ÇA.

SAVAIS-TU 
QUE LES 
VACHES 

MANGENT 
LES TULIPES, 

TOI ?

DU TOUT…

CETTE 
FEMME ÉTAIT 

PERSUADÉE QUE 
LE COUPABLE NE 
POUVAIT ÊTRE 
QUE L’UN DE 

VOUS. EN PLUS 
ELLE A SEMÉ LE 
DOUTE ENTRE 

VOUS…
ET ELLE 

NE S’EST MÊME 
PAS EXCUSÉE ? 

JE NE COMPRENDS 
PAS CETTE 
ATTITUDE…

ÉTÉ
AU DÉBUT DES VACANCES 
D’ÉTÉ, TOUS LES ENFANTS 

PARTAIENT À LA MER.

ZIIN ZIIN

WÉÉÉ

DZIM DZIMCELA N’ARRIVAIT 
QU’UNE FOIS 

             PAR AN.

LA 
MER !

QUELQUES 
VILLAGEOIS 

QUI SAVAIENT 
BIEN NAGER ET 
L’ÉDUCATRICE 
NOUS ENCA-

DRAIENT.

J’AI VU LA 
MER POUR 

LA PREMIÈRE 
FOIS QUAND 
J’ÉTAIS EN 
3e ANNÉE 
D’ÉCOLE 

PRIMAIRE. CE 
MATIN-LÀ...

ZA
ZA

AN

JE L’AURAIS 
CRU PLUS 
PROFONDE

...

TCHIP TCHIP

ZAAAN

C’EST DU 
MOINS CE QUE 
JE CROYAIS...

L’APRÈS-MIDI, À 
MARÉE HAUTE…

WOW !

À CHAQUE 
NOUVELLE 
VAGUE, ÇA 
DEVIENT 

PLUS PRO-
FOND. C’EST 

AMU-
SANT !

J’ÉTAIS 
FASCINÉE 

PAR LA 
MARÉE. 

J’ADORAIS 
LA MER.

HÉ ! LES 
ENFANTS 

DU VILLAGE ! 
ON RENTRE 

MAINTE-
NANT!

HÉ !

C’EST 
TROP 
TÔT !

NOON, 
DÉJÀ ?

EN FIN D’APRÈS-
MIDI, LA MER 

ÉTAIT DEVENUE 
PLUS PROFONDE. 
ET C’ÉTAIT DÉJÀ 

L’HEURE DE 
RENTRER...

POUR MOI, LA 
MER, CE SONT 
LES BOUÉES 
DE TOUTES 

LES COULEURS 
EN LOCATION 

DEVANT LE CLUB 
DE LA PLAGE.

TROP 
MI-

GNON…

JE VOU-
DRAIS 

CELLE-LÀ, 
LÀ-BAS…

200 
YENS

NOS 
BOUÉES À 

NOUS...

… ÉTAIENT DES 
CHAMBRES À AIR DE 

VOITURES...

C’EST 
VRAI ? LA-
QUELLE ?

MOI, JE 
PRENDRAIS 
CELLE AVEC 

LES FRUITS...

CELLE 
AVEC LES 

DAU-
PHINS...

OU 
ALORS 
CELLE 
RAYÉE 

EN BLEU 
CLAIR...

POUR FLOTTER,
 ELLES FLOTTAIENT, 
MAIS ELLES ÉTAIENT 

TROP GRANDES...
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SUR LE CÔTÉ 
INTÉRIEUR 

DU TUBE, LA 
VALVE EN MÉTAL 
DÉPASSAIT. ÇA 
FAISAIT MAL.

AÏEUH

ELLES
 ÉTAIENT 

ÉPAISSES ET 
LOURDES, ET 

LEUR ODEUR DE 
CAOUTCHOUC 
ÉTAIT DÉSA-

GRÉABLE.

IL N’Y AVAIT PAS ASSEZ DE BOUÉES POUR TOUT LE MONDE. 
NOUS LES UTILISIONS À TOUR DE RÔLE. 

NOTRE COIN DE PLAGE 
ÉTAIT PLEIN D’ANNEAUX 

FLOTTANTS NOIRS.

CELA DONNAIT 
UN “CACHET” TRÈS 

PARTICULIER À CETTE 
PARTIE DE LA PLAGE.

MAMAN, 
POURQUOI ILS 
SONT TOUS EN 

NOIR ?

NE LES 
REGARDE 

PAS ! 

NOUS AVONS 
MANGÉ LES

 EN-CAS QUE 
NOUS AVIONS 

APPORTÉS POUR 
DÉJEUNER.

CHAUFFE 
CHAUFFE

C’EST 
BOOON 

!!!

GRILLE 
GRILLE

BRÛLE 
BRÛLE

NOUS AVIONS APPORTÉ UNE PASTÈQUE POUR JOUER 
À PASTÈQUE-BÂTON.

ALLEZ !

PRESQUE !

PLUS À 
GAUCHE

 !

PLUS À 
DROITE !

MAMAN, 
UNE PAS-
TÈQUE !

JOUEZ 
AVEC 
NOUS, 

SI VOUS 
VOULEZ.

NE 
T’APPROCHE 
PAS D’EUX !

SANS FAÇON…

SECONDE BAIGNADE L’APRÈS-MIDI.

OH, ILS 
SONT TOUS 

LÀ-BAS. QU’EST 
CE QUE 
VOUS 
FAITES 

?

PASH 
PASH

LA MER 
DEVIENT 

PLUS 
PROFONDE 

ICI.

ELLE
 N’A PLUS 
PIED, ÇA 
LUI FAIT 
PEUR.

TIRE 
MOI !

J’AI 
PEUR !

TU NE 
CRAINS RIEN, 

VOYONS…

ZA-P
LAS

H

AH !

JE VOUS 
L’AI DIT, 

QUE 
J’AVAIS 
PEUR !

OUH 
LÀ...

ELLE 
S’ÉLOIGNE 
DE PLUS 
EN PLUS...

IL FAUT 
APPE-
LER UN 
ADULTE.

PANIQUE

J’AI PEUR ! 
QUELQU’UN, 

VENEZ ! 

IL FAUT QUE QUELQU’UN 
AILLE PRÈS D’ELLE POUR 

LA TRANQUILLISER. SINON, 
ELLE VA SE NOYER DE 

PANIQUE!

HIII

PLASH 
PLASH

TOUT LE 
MONDE 

ÉTAIT FIGÉ 
DE PEUR.

PLASH 
PLASH

OH, 
KAYA 
AUSSI 

EST EN-
TRAÎNÉE 

AU LARGE !

MAIS 
NON, 

J’Y SUIS 
ALLÉE 
MOI-

MÊME.

ÇA VA 
ALLER. LES 
ADULTES 

VONT 
ARRIVER.

CLAC
 CLAC

JE… 
JE N’AI 
PLUS 
PIED…

ÇA FAIT 
PEUR !

JE L’AIE 
RASSURÉE, 
MAIS NOUS 
NOUS ÉLOI-
GNIONS DE 

PLUS EN PLUS 
DE LA 
PLAGE.

HÉ ! PLITCH 
      PLITCHTOUT VA BIEN…

J’AI 
PEUR ! 
OUIIIIN.

ZA-PLAAATCH

PAS TROP 
ENVIE 

D’ALLER 
LÀ-BAS…

.

LA 
TERRE

TOUT 
VA 

BIEN ?

UN 
VILLAGEOIS 
EST VENU 

NOUS 
CHERCHER.

C’EST ASSEZ 
DANGEREUX 

LA MER, 
FINALEMENT…

OUF !

OUIIIN 
OUIIIN

DU CALME, ÇA 
VA ALLER…

UNE FOIS SAUVÉES, ON A ÉTÉ GRONDÉES.

IL PARAÎT QUE 
TU N’ARRÊTAIS 
PAS DE RIRE 

PENDANT VOTRE 
SAUVETAGE ? 

TU 
DÉRANGES 
LES GENS 
AVEC TES 

PLAISANTE-
RIES !

PLEURS DE 
SOULAGE-

MENT.

C’ÉTAIT POUR 
LA RASSURER... 

SINON ELLE 
AURAIT ENCORE 
PLUS PANIQUÉ...
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C’ÉTAIT 
TRÈS 

AMUSANT, 
LA MER !

BIEN BRONZÉE

J’AI FAILLI ÊTRE 
EMPORTÉE, 

MAIS J’AI 
ADORÉ LES 

VAGUES.

CE FUT LA SEULE FOIS DE 
TOUTES LES VACANCES QUE 
NOUS SOMMES ALLÉS À LA 
MER, LE RESTE DU TEMPS 
C’ÉTAIT À LA PISCINE DE 

L’ÉCOLE.

JE 
VIENS 
AVEC 

VOUS !

CHAUFFE 
CHAUFFEREGARDE ! 

J’AI DÉJÀ MIS 
LE MAILLOT 

EN-DES-
SOUS.

MOI AUSSI…

CHAUFFE   
   CHAUFFE

2,6 KM DE 
MARCHE POUR 
Y ALLER. PUIS 

NATATION...
PLATCH 
PLATCH

TRIII !!

WÉÉÉ

LA 
PISCINE, 
J’AIME 

BIEN, MAIS 
IL Y A 

TROP DE 
MONDE...

DZZIII DZI DZI 
DZZZIII

ET DE NOUVEAU 
2,6 KM DE MARCHE 

POUR RENTRER.

JE ME 
SENS 

LOURDE...

IL FAIT 
MOINS 
CHAUD 

QUE CES 
DERNIERS 

JOURS, MAIS 
ÇA FAIT 

TRANSPI-
RER…

OH, UNE 
FLEUR !

L’ÉTÉ, C’EST 
AUSSI LA 

SAISON DES 
DEVOIRS DE 
VACANCES.

LES HERBIERS...
UN BON MOYEN 

D’UTILISER DES LIVRES.

GÉNIAL ! 
UN JOUR-

NAL…

OÙ EST
 L’ILLUSTRÉ ?

COMMENT 
S’APPELLE 

CETTE 
FLEUR ?

… ET LES OBJETS EN PÂTE À PAPIER ÉTAIENT LES 
TRAVAUX DE VACANCES LES PLUS COURANTS.

BROCHE 
CHAMPI-
GNON…

BRILLE BRILLE

AVEC PLEIN DE VERNIS.

PÂTE À PAPIER BIEN COMPACTE

VASE !

IL Y AVAIT BEAUCOUP 
DE MATÉRIELS DE 

TRAVAUX MANUELS. 

J’AI SOUVENT 
REMPORTÉ LE 1er PRIX 
AVEC MES OBJETS.

JE 
N’AURAIS 
PAS CRU 
QUE MON 

VASE 
REÇOIVE 
UN TEL 

SUCCÈS…

1er 
PRIX

LOURDINGUE 
ET MASSIF…

LA FÊTE NOCTURNE DU VILLAGE 
ÉTAIT L’UN DE NOS GRANDS 

PLAISIRS DE L’ÉTÉ.

APRÈS UN REPAS EXTÉRIEUR 
EN KIMONO D’ÉTÉ SUR 
LE TERRAIN DE SPORT… … NOUS 

DANSIONS 
EN CERCLE. HEY !

HEY !

HEY !

HEY !

HEY !

MÊME SI ÇA 
NE DURE 

QU’UN SOIR…

CINDERELLA
 BOY

DO YOU WANNA 
DANCE TONIGHT

QUAND NOUS TOMBIONS, 
À BOUT DE SOUFFLE 

EN DANSANT, C’ÉTAIT LE 
MOMENT DES PÉTARDS ET 

FEUX D’ARTIFICE.

ARF 
     ARF

IL FAIT 
CHAUD 

!

ON SE 
CHANGEAIT 
D’ABORD, 
HISTOIRE 

DE NE PAS 
METTRE LE 
FEU AUX 

KIMONOS.

DOUCE-
MENT… 
DOUCE-
MENT.

NOUS ALLUMIONS 
TOUS NOS FEUX 
D’ARTIFICE À LA 
MÊME BOUGIE.

TRSHH PAN PAN PAN…

QUAND UN ENFANT 
RÉUSSISSAIT À 

ALLUMER SON FEU 
D’ARTIFICE, TOUT 
LE MONDE VENAIT 

AUTOUR DE LUI POUR 
TRANSMETTRE LE FEU.

WAA !

HÉ ! LES 
FUSÉES COM-

MENCENT !

TU ME 
DONNES 
DE TON 
FEU ?

ON NE TIRAIT 
PAS DE TRÈS 

GRANDS 
FEUX D’AR-
TIFICE, CAR 
LES POULES 
POUVAIENT 

MOURIR 
SOUS LE 

CHOC DES 
BRUITS 
TROP 

FORTS.

FYUUU

CRÉPITE 
CRÉPITE

VYUUU

PATTS

NE POUSSE PAS, QUOI !

FUSÉE TAILLE 
MOYENNE

NE POUSSEZ 
PAS !

NOUS 
ADORIONS 

LES
 FUSÉES…

… SURTOUT 
CELLE AVEC 
PARACHUTE.

LE LEN-
DEMAIN, 
C’ÉTAIT 
À QUI SE 
LEVAIT 

LE PLUS 
TÔT POUR 
TROUVER 

OÙ LE 
PARACHUTE 

ÉTAIT 
TOMBÉ.

YOUPIII ! 
C’EST À 

MOI !

ZUT, 
TROP 
TARD...

EN GÉNÉRAL, IL 
ATTERRISSAIT 
DANS LA FORÊT.

TU ME 
LE PRÊ-
TERAS, 
DIS…

OOH…
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AUTOMNE

LE FAIT D’ALLER 
À L’ÉCOLE 
PRIMAIRE 

ORDINAIRE, 
HORS DU 
VILLAGE, 
CAUSAIT 

PAS MAL DE 
PROBLÈMES.

C’EST NORMAL 
QUE VOUS AYEZ 

DES PROBLÈMES, 
EN MENANT UNE 

VIE SI SPÉCIALE…

SÛR…

IL PARAÎT QUE LE 
VILLAGE VOULAIT 

CONSTRUIRE 
SA PROPRE 

ÉCOLE PRIMAIRE, 
MAIS CELA 
AVAIT POSÉ 
PLUSIEURS 

DIFFICULTÉS.

L’UN DES 
PRO-

BLÈMES 
RÉCUR-
RENTS 

ÉTAIT CELUI 
DU PETIT 

DÉJEUNER.

TOUJOURS 
LES MÊMES !

À PROPOS DE 
LA FÊTE DU SPORT... 

PLUSIEURS EN-
FANTS DU VILLAGE 

TOMBENT DANS LES 
POMMES PENDANT 

LES ENTRAINE-
MENTS.

S’ILS S’EF-
FONDRENT 
LE JOUR J, 

CELA 
ENTACHERA 

LA RÉPU-
TATION DE 
L’ÉCOLE.

EN EFFET…

C’EST 
UN PRO-
BLÈME…

Y A-T-IL 
UNE SO-
LUTION ? 
AU MOINS 
POUR LA 
FÊTE DU 
SPORT ?

L’ÉCOLE AVAIT DEMANDÉ DES
 EXPLICATIONS AU VILLAGE...

IL A 
ÉTÉ 

DÉCI-
DÉ...

EN DÉSESPOIR DE 
CAUSE…

… QUE 
VOUS 

AUREZ UN 
CASSE-
CROÛTE 
LE MATIN 
JUSQU’À 

LA FÊTE DU 
SPORT.

PEUH !

C’EST QUOI UN 
CASSE-CROÛTE ?

AVANT 
D’ALLER À 
L’ÉCOLE, 
AU COIN 

DE 
L’ÉTABLE 

DES 
VACHES...

LAIT 
CHAUD 

FRAÎCHE-
MENT 
TRAIT.

ANCHOIS 
SÉCHÉS.

C’ÉTAIT LE 
PREMIER 
PETIT-

DÉJEUNER DE 
MA VIE !

C’ÉTAIT TELLEMENT TELLEMENT TELLEMENT BON…

FOUAAH

J’AI LE 
VENTRE 
CHAUD !

JE CROIS RÊVER…

HOFF 
HOFF

ALLER À L’ÉCOLE 
TOUS LES MATINS 

DEVENAIT UN PLAISIR. 

LE POUVOIR 
DU LAIT EST 
INCROYABLE !

ÇA DONNE BEAU-
COUP DE FORCE 

AU CORPS.
POURVU QUE 

ÇA DURE...

DISONS 
QUE 

N’IMPORTE 
QUEL MENU 
T’AURAIT 
RENDU 

AUSSI HEU-
REUSE...

ÇA N’A 
DURÉ QUE 
QUELQUES 

JOURS, 
MAIS JE ME 
SOUVIENS 
ENCORE 

DU CALME 
ET DE LA 

FORCE QUE 
M’AVAIT 

PROCURÉS 
CE CASSE-
CROÛTE.

ENCORE 
MAINTENANT 

J’ADORE LE LAIT 
CHAUD !

IL VAUT 
PEUT-ÊTRE 

MIEUX DONNER 
QUELQUE 
CHOSE À 

MANGER AUX 
ENFANTS 
LE MATIN, 

FINALEMENT.

C’EST 
OBLIGA-
TOIRE, 

TU 
VEUX 
DIRE !

GRÂCE À ÇA, LA FÊTE SPORTIVE S’EST BIEN PASSÉE, SANS 
AUCUN ÉVANOUISSEMENT.

OUUUF…

LE JOUR DE 
LA FÊTE DU 

SPORT, CHAQUE 
FAMILLE ÉTEND 
UNE NAPPE EN 
PLASTIQUE ET 
PIQUE-NIQUE 
SUR PLACE.

LES BÂCHES 
BLEUES EN 
VINYLE DU 

VILLAGE POUR 
40 OU 50 

VILLAGEOIS (Y 
COMPRIS DES 
VILLAGEOIS 
D’AUTRES 
VILLAGES 
VENUS 

ENCOURAGER), 
SE 

DÉMARQUAIENT 
AU MILIEU 

DES FAMILLES 
ORDINAIRES. 

LES 
REGARDS

 DES AUTRES 
NE ME 

DÉRANGEAIENT 
PAS DU 

TOUT : J’AVAIS 
L’HABITUDE.

MIAM-
MIAM

TROP BON !

À MON ÉCOLE, DES STANDS ÉTAIENT DRESSÉS AUTOUR DE LA COUR LE JOUR 
DE LA FÊTE DU SPORT.

ÇA A 
L’AIR 
AMU-

SANT !

BALLES À ÉCOPER
BEIGNETS 
DE POULPE

SANS ARGENT, IL N’Y A 
QU’À REGARDER…

BEIGNETS 
DE 

POULPE  
¥500

BEIGNETS 
SANS

POULPE  
¥400

AU-
JOURD’HUI 
ENCORE, 
JE SUIS 
TRÈS 

ATTIRÉE 
PAR LES 
STANDS 

DES KER-
MESSES.

TIENS, UNE 
BIÈRE !

TAIYAKI

ÇA AUSSI…

J’EN VEUX !

MANGE CE 
QUE TU 
VEUX !
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UN JOUR D’AUTOMNE DE MA DERNIÈRE 
ANNÉE D’ÉCOLE PRIMAIRE…

POUR 
L’EXCURSION 
DE DEMAIN, JE 
DONNERAI DE 
L’ARGENT DE 
POCHE AUX 

ÉLÈVES DE 6e 
ANNÉE.

WOW !

YOUPIE 
!!!

JUSQU’À CE JOUR, 
LES ENFANTS DU 
VILLAGE N’AVAIENT 

JAMAIS EU LE DROIT 
D’EN AVOIR, MÊME 

S’IL ÉTAIT ÉCRIT NOIR 
SUR BLANC “ARGENT 
DE POCHE” SUR LA 
LISTE DES CHOSES 

À PRÉVOIR. 

EXCURSION
DES SOUS !

TIENS…

L’ARGENT ÉTAIT 
EXCLU DE LA 

SOCIÉTÉ DE LA 
COMMUNAUTÉ, 

ET NOUS AVONS 
GRANDI SANS 
CONTACT AVEC 

L’ARGENT.

NON !

RENDS-LE 
MO… BAH, ÇA 

ALORS…

MAIS NOUS 
SAVIONS QUE 

L’ARGENT EXISTAIT 
DANS LE MONDE 
“ORDINAIRE” ET 

NOUS SAVIONS QUE 
L’ARGENT SERVAIT 
À ÊTRE ÉCHANGÉ 

SANS EXPLICATION 
CONTRE D’AUTRES 

CHOSES.

QU’EST-
CE QUE 
JE VAIS 
ACHE-
TER... ?

IMPATIENCE

JE N’AVAIS PAS DE 
PORTE-MONNAIE, 

L’ÉDUCATRICE M’EN 
A PRÊTÉ UN.

S’IL ME RESTAIT 
DE L’ARGENT, JE LE 
METTRAIS DANS LE 
PORTE-MONNAIE 
AVEC LE REÇU ET 
JE LE RENDRAIS À 

L’ÉDUCATRICE.

IL M’AR-
RIVAIT SI 

RAREMENT 
D’AVOIR DE 
L’ARGENT 
SUR MOI 
QUE JE 

N’ARRIVAIS 
JAMAIS 
À ME 

DÉCIDER 
SUR QUOI 
ACHETER.

PUISQUE 
CELUI-LÀ EST 
PLUS GROS 

QUE CELUI-CI, 
C’EST DONC 

CELUI-LÀ 
QUI EST 

UNE BONNE 
AFFAIRE ?

COMMENT 
FONT 

LES GENS 
POUR SE 

DÉCIDER ?

HUM

HUM

POUR 
UN BIBELOT, 
DORÉ EST 
MIEUX QUE 
MARRON, 

NON ?

MAIS UN 
SINGE DORÉ, 
C’EST PAS 
BIZARRE ?

PUISQUE 
N’IMPORTE 

QUEL 
ARGENT 
VAUT LA 
MÊME 

CHOSE, 
SI JE NE 

L’ÉCHANGE 
PAS CONTRE 

QUELQUE 
CHOSE D’UN 
PEU MIEUX, 
J’Y PERDS… 
C’EST PAS 

ÇA ?

CHAQUE 
FOIS QUE 
NOTRE 
BUS 

S’ARRÊ-
TAIT SUR 
UNE AIRE 
D’AUTO-
ROUTE...

PAUSE 
TOILETTE 15 
MINUTES !

WÉÉÉ
WÉÉÉ

GNII

CERTAINS 
SONT 

REVENUS 
AVEC DES 
ACHATS.

REGARDE ! 
ILS VEN-
DAIENT 

ÇA !

C’EST 
QUOI ? 
ÇA SE 
MANGE 

?

KLONK

PFFF, 
IL FAIT 

CHAUD À 
L’INTÉ-
RIEUR !

KAYA, 
TU 

N’ACHÈTES 
PAS DE JUS 
DE FRUIT ?

J’ÉTAIS
 HABITUÉE À 
SURMONTER 

MES DÉSIRS…

NON, 
ÇA VA.

SUEUR

JE BOIRAI DE 
L’EAU.

PAS 
QUESTION 
D’ÉCHAN-
GER MON 
PRÉCIEUX 
ARGENT 
CONTRE 

DU JUS DE 
FRUIT QUI 
VA DISPA-
RAÎTRE 

DANS MON 
VENTRE !

JE VEUX 
QUELQUE 
CHOSE

 QUI 
RESTE...

DES SOU-
VENIRS QUI 

FONT PLAISIR 
À MA MAMAN 

ET À MON 
PAPA...

HUM
HUM

J’ACHÈTE-
RAI UN SEUL 

BONBON 
PAS CHER 

POUR 
MOI AVEC 
LEQUEL JE 
POURRAI 

M’AMUSER 
LONG-

TEMPS...

J’AI 
HÉSITÉ 

TRÈS TRÈS 
LONG-

TEMPS, ET 
EN FIN DE 
COMPTE...

POUR MES PARENTS : 
UNE STATUE DES 
TROIS SINGES
 (MARRON)…

UNE PAGODE À 
CINQ ÉTAGES 

(DORÉE)

ET AVEC LA 
MONNAIE QUI 
RESTAIT, UN 

CHEWING-GUM 
POUR MOI.
(GOÛT ACÉROLA)

FRUITS IMPORTÉS. ÇA 
VEUT DIRE “CHERS”.

TIENS.

JE 
CROIS 
QUE JE 
VOIS OÙ 
VOUS 
ÊTES 
ALLÉS.

MAIS AU RETOUR
 DANS LE BUS...J’AI ACHETÉ 

UN TRUC 
BIZARRE… UN 
CHEWING-GUM 

GÉANT !

HÉ HÉ POUR RIGOLER...

FLOP

OÙ 
AS-TU 

TROUVÉ 
ÇA ?

ZUT ! 
VOILÀ 

CE QUE 
J’AURAIS 
DÛ ACHE-

TER… 

LE CHEWING-GUM 
D’UNE COPINE AVAIT 
L’AIR MIEUX QUE LE 

MIEN. QU’EST-
CE QUE J’AI 

      REGRETTÉ…

J’EN AI 
RÊVÉ...

VOUS EN 
VOULEZ !

JE L’AI 
ACHETÉ, 
FINALE-
MENT !

CECI N’EST 
PAS DE 

L’ARGENT

OUGH

OUGH

QUEL 
SOULAGEMENT 

D’AVOIR UN 
CHEWING-GUM 

GÉANT, LES FOIS 
OÙ JE SERAIS 

PRIVÉE DE 
DÎNER…

ET FIN 
COMME IL 
EST, C’EST 
FACILE À 
CACHER !

OUUGH

ET MÊME 
PLUSIEURS 

FOIS !
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HIVER

CE SONT LES 
VILLAGEOIS 
QUI AVAIENT 
CONSTRUIT 
LA MAISON 

DES ENFANTS 
DU VILLAGE.

PLIC 
PLIC

IL Y A DES 
FUITES…

DÈS QU’IL 
PLEUVAIT, 
IL Y AVAIT 
DES INFIL-
TRATIONS. 

LA MAISON TREM-
BLAIT QUAND LE 
VENT SOUFFLAIT.

ET LES COU-
PURES DE 

COURANT ÉTAIENT 
FRÉQUENTENT 
PENDANT LES 

ORAGES.

VYUUU

AARGH

DZAAK
BRAOUM

HIIII

LES 
BOUGIES !

GNIII

EN HIVER, LE BÂTI-
MENT ÉTAIT PLEIN 

DE COURANTS D’AIR.

IL... IL 
GÈLE...

CLAC CLAC

FYUUU

MÊME 
DANS LA 

CHAMBRE, ÇA 
FAIT BLANC 
QUAND JE 
SOUFFLE...

PARCE 
QU’IL Y A 
TROP DE 

FENÊTRES, 
PEUT-
ÊTRE ?

ET POURTANT, 
QUAND NOUS 

JOUIONS À 
L’INTÉRIEUR...

QU’EST-CE 
QUE VOUS 
FAITES ICI, 

AU CHAUD ?  
VOUS N’ÊTES 

PAS DES 
VIEUX !

ALLEZ 
JOUER 

DEHORS !

C’EST LE 
MOMENT 

CRUCIAL DE 
LA PARTIE...

OH 
NOOON…

IL FAIT 
FROID…

… ELLE 
NOUS 
CHAS-
SAIT 

DEHORS. FROID ? 
VOUS 
N’AVEZ 
QU’À 

BOUGER !

VOUS 
CONNAISSEZ LE 
PROVERBE : LES 
ENFANTS SONT 
LES ENFANTS 

DU VENT !

LES 
ENFANTS, 
ÇA JOUE 
DEHORS ! 

ALLEZ, 
OUSTE !

NOUS SOMMES SORTIS...

HIN HIN 
HIN

POUR AVOIR LA SANTÉ 
ET LA FORCE, 

FAITES DU SPORT !

HYUUU

CLAC CLAC 
CLAC

IL FAIT 
GLACIAL !

BRRR

IL FAISAIT SI 
FROID QUE 
NOS CORPS 
REFUSAIENT 
DE BOUGER.

VOUS NE 
POUVIEZ 

PAS METTRE 
DES VÊ-

TEMENTS 
CHAUDS ?

DES PULLS 
EN LAINE, DES 
MANTEAUX...

NON, LE 
VILLAGE 

RECOMMAN-
DAIT QUE 

LES ENFANTS 
S’HABILLENT 

LÉGER.

POUR 
ENTRAÎNER 

LE CORPS ET 
POUR GARDER 
L’AISANCE DE 
NOS MOUVE-

MENTS.

IL ÉTAIT HORS DE 
QUESTION D’ÊTRE 
GONFLÉS PAR LES 

VÊTEMENTS !

JE PORTAIS UNE JUPE SANS 
COLLANT.

NIFF FYUU

JAMBES ROUGES.

QUAND JE 
PRENAIS MON 

BAIN, MES 
JAMBES SE 
MARBRAIENT.

OUILLE... 
ÇA PIQUE !

LA DOULEUR VENAIT 
AVANT LA CHALEUR.

OH NON...

PIQUE 
PIQUE

PIQUE

C’EST 
GLAUQUE...

ON RECYCLAIT LES VÊTEMENTS. EN FAIT, ON PORTAIT LES 
ANCIENS VÊTEMENTS RAPIÉCÉS DE QUELQU’UN D’AUTRE.

JE RECONNAIS CE 
COSTUME !

OH, IL ÉTAIT 
À TOMIKO 
AVANT !

COMMENT ME 
TROUVES-

TU ?

OUI. 
L’ÉDUCATRICE 
ME L’A SORTI 

HIER.

QU’EST-
CE QUI 

SE 
PASSE 

?

IL Y AVAIT 
UN TROU.

IL A 
ÉTÉ 

RECOU-
SU MAIS 
ÇA ME 

BLESSE.

PAR 
RAPPORT 

AUX
 ENFANTS 

ORDINAIRES, 
NOUS 

SEMBLIONS 
PAUVRES.

TU 
PUES !

HOU LES 
PAUVRES 

!!!

GRRR
ARRÊTE ÇA !

MAIS VOUS 
METTEZ 

TOUJOURS 
DES VIEUX 

VÊTEMENTS !

VOUS 
N’AVEZ PAS 
D’ARGENT, 
C’EST ÇA ? 
ÇA ME FAIT 

PITIÉ !

ILS SE MOQUAIENT 
DE NOUS OU 

SYMPATHISAIENT.

TU 
CROIS 
QUE LE 
VILLAGE 

EST 
PAUVRE 

?

MAIS LE SITE 
DU VILLAGE 

EST GRAND ET 
LA SALLE DE 
VÊTEMENTS 
EST PLEINE.

IL FAIT FROID…

ESSAYONS DE 
DEMANDER !
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NOS CAMA-
RADES DE 

CLASSE DISENT 
QU’ON EST DES 

PAUVRES !

NOUS 
VOULONS DES 
VÊTEMENTS 
PLUS BEAUX 
ET CHAUDS.

ILS 
DISENT 

ÇA ?

LA
 PROCHAINE 
FOIS QU’ILS 
VOUS LE DI-
RONT, VOUS 

N’AUREZ 
QU’À RÉ-
PONDRE...

C’EST 
VRAI 

?

HO HO HO HO
“LE VILLAGE 
POSSÈDE 
AUTANT 

D’ARGENT 
QUE LA 
BANQUE 

MONDIALE !”

PAUVRES ? 
NOUS ?

ON EST 
RICHES, 

ALORS, EN 
FAIT…

CE 
N’EST 
PAS 

GÉNIAL, 
ÇA ?

HYPER 
RICHES !

ON AVAIT 
BEAUCOUP 
D’ARGENT, 
EN FAIT !

HÉ, 
NE CHANGE 

PAS DE SUJET… 
JE ME MOQUE 

DE SAVOIR 
SI VOTRE 

VILLAGE AVAIT 
DE L’ARGENT, 
AVEZ-VOUS 

OBTENU DES 
VÊTEMENTS 

CHAUDS, 
FINALEMENT 

?

SI JE 
COMPRENDS BIEN, 
LA PHILOSOPHIE 

DU VILLAGE, 
C’ÉTAIT : “MÊME SI 
ON A DE L’ARGENT, 
ON NE DÉPENSE 
RIEN POUR LES 

ENFANTS”, C’EST 
ÇA ? 

QUELS VÊTEMENTS ?...

ON N’AVAIT PEUT-ÊTRE 

PAS DE VÊTEMENT, MAIS 

ON AVAIT DE L’ARGENT !

AUTANT 
QUE LA 
BANQUE 

MONDIALE ? 
ILS ÉCONO-
MISAIENT 
COMBIEN, 
ALORS ?

L’HIVER, LES 
ENFANTS 

DU VILLAGE 
AVAIENT 

DES 
ENGELURES 
SÉVÈRES.

ÇA 
ME DÉ-

MANGE... PIEDS 
GONFLÉS

ON SE MASSAIT LES PIEDS MUTUELLEMENT...

À LA 
QUEUE…

POUIC

AÏEUH !

NOUS METTIONS ALTERNATIVEMENT NOS PIEDS DANS DEUX 
SEAUX POUR FAVORISER LA CIRCULATION.

EAU CHAUDE

EAU FROIDE

OUH…

PAF PAF

DANS LE PIRE 
DES CAS, ON 

NOUS DISAIT QUE 
SI ON PERÇAIT 

L’ENGELURE AVEC 
UNE AIGUILLE ET 
QU’ON FAISAIT 
SAIGNER, ON 
GUÉRISSAIT 

INSTAN-
TANÉMENT.

LE SANG JAILLIT 
TOUT NOIR...

JE L’AI FAIT. 
ÇA A BIEN 

MARCHÉ. TU 
VEUX QUE JE 

TE LE FASSE ?

NE… 
NON, 

MERCI.
J’AVAIS 
TROP 
PEUR.

PENDANT 
LA CLASSE, 

L’HIVER, 
LES PIEDS 
BRÛLAIENT 

ET ÇA 
DÉMANGEAIT 

À MORT.

SUPPORTE…
GNN
…

DÉMANGE 
DÉMANGE

MÊME 
DEPUIS QUE 

JE SUIS  
ADULTE, J’AI 
TOUJOURS 
DES EN-
GELURES 
CHAQUE 
ANNÉE…

MÊME À 
TOKYO...

GONFLÉS

ÇA DOIT 
ÊTRE UN 
VESTIGE 
DE L’EN-
FANCE…

AU VILLAGE, LES 
HIVERS ÉTAIENT 

FROIDS.
QUAND LA 

NEIGE TOMBAIT, 
LA ROUTE DE 
L’ÉCOLE ÉTAIT 
ENTIÈREMENT 
RECOUVERTE...

SUIVEZ-
MOI !

OH HISSE

OH HISSE

FLOTCH

AH !

ELLE 
A DIT 
QUE 

C’ÉTAIT 
IMPOS-
SIBLE !

ON FAIT 
DEMI-
TOUR !

WÉÉ !!!

DEMI-
TOUR !!!

 PAS 
D’ÉCOLE !!!

NOUS AVONS PASSÉ TOUTE LA JOURNÉE 
À JOUER DANS LA NEIGE.

WÉÉ ! 
WÉÉ !

À QUOI ON 
JOUE ?

À L’ÉCOLE, LES 
AUTRES ÉTAIENT 

EN TRAIN DE 
TRAVAILLER, ET 

NOUS, NOUS NOUS 
AMUSIONS.

CE SENTIMENT DE 
PRIVILÈGE…

ON FAIT UN 
IGLOO !

UNE BATAILLE 
DE BOULES DE 

NEIGE !
ON JOUE À LA 

LUGE !

D’ABORD, 
IL FAUT LA 
DAMER.

J’AI UNE 
PELLE !

TCHAP 
TCHAP

CE 
N’EST 
PAS 

ÉVIDENT
…
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EN CAS DE FORTES 
CHUTES DE NEIGE, 
NOUS N’ALLIONS 
PAS À L’ÉCOLE.

MAIS LES SOINS 
AUX ANIMAUX, CE 

N’ÉTAIT PAS PAREIL. 

LES ANIMAUX NE 
SE METTENT PAS 

EN VACANCES 
POUR LA SIMPLE 
RAISON QU’IL Y 
A BEAUCOUP DE 

NEIGE.

EN 
ROUTE 

!

TOUS ENSEMBLE !

YÉÉÉ !

NOTRE OBJECTIF 
EST LÀ-BAS !

AFIN DE REMPLIR 
LE QUOTA (TROIS 

ENFANTS ET 
UN VILLAGEOIS 
RAMASSAIENT 

TOUS LES ŒUFS 
D’UN POULAILLER) 

PENDANT LES 
HEURES DE 

TRAVAIL DU MATIN, 
NOUS AVONS 

DÉBLAYÉ LA NEIGE 
POUR OUVRIR 
UN CHEMIN 

VERS CHAQUE 
POULAILLER.

ARF

ENFIN 
ARRIVÉS

 !

KÔT 
KÔT

ARF

KÔÔÔT

JE SUIS DÉJÀ 
FATIGUÉE COMME 
SI J’AVAIS FINI MA 

CORVÉE...

ARF

À L’INTÉRIEUR DU 
POULAILLER, LES AMPOULES 

ÉTAIENT ALLUMÉES.

ET IL 
FAISAIT 
CHAUD.

J’ENTRE
 !

TOC 
TOC

J’OUVRE !

KÔÔT

À L’ÉCLOSERIE, IL Y 
AVAIT DES POULES 

QUI COUVAIENT 
LEURS ŒUFS.

ALLONS, 
ALLONS, 

LAISSE-MOI 
FAIRE, UN 

PEU ! CHOP 
CHOP

KÔÔÔT

HOP HOP 
HOP KOKÊÊT

AU DÉBUT, JE 
NE POUVAIS EN 

ATTRAPER QUE 2 
À LA FOIS, MAIS 
ÇA N’ALLAIT PAS 

ASSEZ VITE.

IL FAUT LES 
PRENDRE 

TRÈS VITE… 
ET LES 

DÉPOSER 
DANS LA 
BOITE.

PEUX-TU 
EN TENIR 

3 EN MÊME 
TEMPS ?

DU MOMENT
 QU’ON ARRIVE À 

SAISIR 3 ŒUFS EN 
MÊME TEMPS, ON 
PEUT TRAVAILLER 

AUSSI VITE QUE LES 
ADULTES.

BAH, 
J’Y ARRIVE, 
MAIS BON...

EN HIVER, L’ABREUVOIR DES POULES GELAIT 
AU MILIEU DE LA NUIT.

LES POULES ONT 
BESOIN D’EAU POUR 
AVALER LEUR FARINE. 

SANS EAU, ELLES 
MEURENT ÉTOUFFÉES.

GLOUC DE… DE 
L’EAU, 
VITE !

DÉPÊCHEZ-VOUS, 
QUOI !

POUR FAIRE FONDRE 
LA GLACE À LA SURFACE 

DE L’ABREUVOIR ON 
RAJOUTAIT DE L’EAU.

PLOOF

C’EST 
FROID…

ZYEUTENT

LE MATIN, C’ÉTAIT 
LA PREMIÈRE CHOSE 

À FAIRE.

DÈS QUE JE VERSAIS DE L’EAU, 
TOUTES LES POULES SE METTAIENT 

À BOIRE.

KÔÔÔT KÔT 

KÔTKÔT

OUF…

KÔÔÔT KÔT 
KÔTKÔT 

KÔT

MOI AUSSI !
    MOI AUSSI !

LE TEMPS QUE 
LES POULES 

BOIVENT L’EAU 
QUE JE VENAIS 
D’AJOUTER, LA 

SURFACE GELÉE 
FONDAIT. 

PITCH PITCH

GLACE QUI 
SE BRISE.

POC 
  POC

BRUIT 
DES 

BECS QUI 
BRISENT 
LA GLACE.

LES POULES 
PIQUAIENT LA 

GLACE AVEC LEUR 
BEC, ET QUAND 
LA GLACE ÉTAIT 
BRISÉE L’EAU 

FROIDE DU FOND 
REMONTAIT.

PITCH PIK PITCH

LES POULES AVALENT 
EN LEVANT LE COU.

POC
POC

C’EST 
BON, 

ELLES 
BOIVENT…

PITCH 
PITCH

POC POC

AH !

OUI, OUI, 
JE SUIS 

DÉSOLÉE.
VOUS AUSSI, 
VOUS AVEZ 

SOIF…

KÔÔÔT KÔT 
KÔTKÔT KÔT 
KÔÔÔT KÔT 
KÔTKÔT KÔT 
KÔÔÔT KÔT 
KÔTKÔT KÔT 
KÔÔÔT KÔT 
KÔTKÔT KÔT 

KÔÔÔT

DIS DONC, C’EST 
PAS LE MOMENT 
DE BAILLER AUX 

CORNEILLES, 
QU’EST-CE QUE 
TU FABRIQUES ?

ON SE DÉ-
PÊCHE ! À BOIRE !

MALGRÉ LE 
FROID, ET 

MÊME SI LES 
SEAUX ÉTAIENT 

LOURDS 
À PORTER, LE 
BRUIT DES 
POULES EN 

TRAIN DE BOIRE 
L’EAU QUE JE 
VENAIS DE 

LEUR DONNER 
ME PROCURAIT 

LA PAIX DE 
L’ÂME.

PLUTÔT 
QUE DE 

NETTOYER 
DEUX FOIS 
PAR JOUR 
LE MÊME 

ENDROIT…

KLANG 
KLANG

JE PRÉFÈRE 
LES TÂCHES OÙ 

JE PEUX VOIR 
L’EFFET ET OÙ 
JE ME SENS 

UTILE.

MAIS GÉNÉRALEMENT, J’EN AVAIS MARRE DE 
TRAVAILLER.

ET 
ENCORE 
M’OCCU-
PER DES 
POULES 
QUAND 
JE REN-

  TRERAI...

IL SUFFIT 
QU’ELLE SE 
PRENNE UN 
COUP DE 

PATTE D’UNE 
POULE LE 
MATIN, ET 

QU’ELLE SE 
SOIT FAIT 

ENGUIRLAN-
DER DANS LA 

FOULÉE.

AH, SI UN 
INCENDIE 
POUVAIT 

FAIRE DIS-
PARAÎTRE 
TOUS CES 
POULAIL-
LERS…

ÇA FERAIT DU 
YAKITORI POUR 

TOUT LE MONDE, 
DÉJÀ...

BREF, JE N’ÉTAIS 
PAS DU TOUT 

MOTIVÉE.
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À L’APPROCHE 
DE LA FIN DE 
L’ANNÉE, LE 
VILLAGE OR-

GANISAIT UNE 
FABRICATION 
MANUELLE DE 
GÂTEAUX DE 

RIZ PILÉ. 

CE JOUR-LÀ, LA 
CUISINE ÉTAIT 
OCCUPÉE DE-

PUIS TRÈS TÔT 
LE MATIN.

LES 
FENÊTRES 

SONT 
TOUTES 

COUVERTES 
DE BUÉE !

RÉFECTOIRE

LES TABLES 
POUSSÉES 
DANS UN 
COIN...

J’AP-
PORTE 
LE RIZ 

GLUANT
 !

LES ADULTES 
ÉTAIENT TRÈS 

OCCUPÉS...

LES ENFANTS PORTAIENT UN TABLIER ET ATTENDAIENT.

LE RIZ GLUANT ÉTAIT D’ABORD CUIT À LA VAPEUR, 
PUIS PLACÉ DANS LE MORTIER…

POUR COMMENCER DEUX HOMMES PILAIENT LE RIZ.

GUP GUP 
GUP

QUAND LE RIZ 
COMMENÇAIT 

À DEVENIR 
PÂTEUX, COM-
MENÇAIT LE 

PÉTRISSAGE.

TOUT LE 
MONDE Y 
ALLAIT DE 
LA VOIX.

PETCH

YOÏ-
SHO !

PETCH

HAAAÏ

PETCH

YOÏSHO
 !

HAAAÏ

PETCH

LE RIZ PILÉ ÉTAIT TOUJOURS PÉTRI PAR UN HOMME 
ET UNE FEMME.

YOÏSHO !

PETCH

CELUI QUI PILONNE 
ÉTAIT TOUJOURS UN 

HOMME.
C’EST LUI QUI 

CONDUISAIT LA 
MANŒUVRE.

ET CELLE QUI 
MOUILLAIT LA PÂTE 

TOUJOURS 
UNE FEMME

ELLE ADAPTAIT 
SON RYTHME À 
CELUI DE SON 
PARTENAIRE.

YOÏSHO !

C’ÉTAIT UNE 
REPRÉ-

SENTATION 
MICROCOS-
MIQUE DE LA 
PENSÉE DU 
VILLAGE : 
L’HOMME 

DOIT ÊTRE 
VIRIL ET LA 

FEMME DOIT 
ÊTRE 

FÉMININE.

CE QU’ON EXPLIQUAIT 
BIEN AUX FILLES...VOUS VOYEZ, 

C’EST ÇA LA 
FÉMINITÉ ! ELLE 

RESTE À CÔTÉ DE 
SON PARTENAIRE 
EN METTANT SON 

CŒUR À L’UNISSON 
ET EN EXPRIMANT 
SON APPROBATION 
AU BON MOMENT.

REGARDEZ BIEN, ET 
RETENEZ !

AH BON ?

AH OUAIS…

ET AUX  GARÇONS...

LES
 FILLES, 
VOUS, 
VOUS 

ENCOURA-
GEZ ! 

ALLEZ-Y ! 
PÉTRISSEZ 
À TOUR DE 

RÔLE !

ÇA A 
L’AIR 

CHOUETTE 
!

C’EST 
LOURD…

OUPS !

QUAND LE GÂTEAU 
DE RIZ EST PILÉ 
ET HOMOGÈNE...

CHAUD !

LE GÂTEAU 
ARRIVE ! OUI !

BIEN GLUANT

VOILÀ
 !

BIEN
 REÇU !

PLAF

TABLE 
SAUPOUDRÉE 

DE FARINE 
DE RIZ.

LA PÂTE EST 
DÉPOSÉE DEVANT 
LES VILLAGEOIS 

ÂGÉS ET 
LES ENFANTS.

COMME UN TOUR DE 
MAGIE, DES MORCEAUX DE 
PÂTE EXACTEMENT DE LA 
MÊME TAILLE SORTAIENT 

DES MAINS RIDÉES. 
ENSUITE LES ENFANTS EN 
FAISAIENT DES BOULES.

SCOUIC HOP-
LÀ !

ET
 VOILÀ ! 

L’ASTUCE 
POUR FAIRE 
DES BOULES 
PROPRES : 

TENIR LA PARTIE 
DÉCHIRÉE EN 
DESSOUS.

AINSI, 
ON CONTINUAIT À 

FAIRE DES BOULES 
DE PÂTE TOUTE 
LA JOURNÉE, EN 
ATTENDANT LE 

NOUVEL AN.

ON EN PÈSE 
UNE DE TEMPS 

EN TEMPS.

HOP-
LÀ !

HOP-
LÀ !

ET UNE 
PETITE 

BOUCHÉE 
DE TEMPS 
EN TEMPS 
L’AIR DE 
RIEN…

LA PÂTE 
DE RIZ 
PILÉ, 

C’EST 
TROP 
BON !

NI VU NI 
CONNU

ATTEN-
TION, LE 
SUIVANT 
ARRIVE !

CONTRAI-
REMENT À 
CERTAINES 
PERFOR-

MANCES COM-
PLÈTEMENT 
FACTICES, 

C’ÉTAIT TRÈS 
SÉRIEUX…

J’AIMAIS 
L’ATMOSPHÈRE 
DIFFÉRENTE DE 
D’HABITUDE ET 
AUSSI LE SENTI-

MENT DE PARTAGE 
À TRAVAILLER EN 
COMMUN. J’AT-

TENDAIS CE JOUR 
CHAQUE ANNÉE 

AVEC IMPATIENCE.

BOÏNG

J’ADORE LA PÂTE 
DE RIZ !

C’EST 
TELLE-
MENT 

BON LA 
PÂTE 
DE RIZ 

FRAÎCHE
 !

GOWM GOWM 
(MACHINE À 

PÉTRIR)
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LA 
CALLIGRAPHIE 
DU NOUVEL 

AN ÉTAIT 
UN AUTRE 

ÉVÉNEMENT 
ANNUEL DU 

VILLAGE. 
CHACUN 

ÉCRIVAIT CE 
QUI SERAIT 
SON THÈME 

OU SA 
RÉSOLUTION 

POUR L’ANNÉE.

Obéir 
d’un 
cœur 
pur

KAYA 
TAKADA, 
1e ANNÉE

Bouger 
spontané-
ment pour 
travailler

KAYA 
TAKADA, 
4e ANNÉE

Obéir 
docile-
ment

KAYA 
TAKADA, 
6e ANNÉE

JE PRENAIS 
COMME 

RÉSOLUTION 
CE QUE 

L’ÉDUCATRICE 
ME CRIAIT À 
LONGUEUR 
D’ANNÉE.

IL SUFFIT DE 
REGARDER MES 
CALLIGRAPHIES 

DU NOUVEL 
AN POUR 

COMPRENDRE 
L’ENFANT 

QUE J’ÉTAIS : 
TIRE-AU-FLANC, 

JE DÉTESTAIS LE SPORT.
JE CRAIGNAIS LA CHALEUR ET LE 

FROID.
MOTIVÉE À RIEN.

FAINÉANTE.

AFFALÉE

J’ÉTAIS TOUJOURS 
LOURDE À BOUGER.

PAS 
POUR TOUT, 

CEPEN-
DANT…

J’ADORAIS ALLER 
AU PATINAGE, 
OÙ ON NOUS

 EMMENAIT UNE 
FOIS PAR AN 

PENDANT 
LES VACANCES 

D’HIVER.

AVEC LE BUS DU VILLAGE. WÉÉ 
   WÉÉ

PATINOIRE

AU DÉBUT, 
J’HÉSITAIS 
À BOUGER.

BRRR

ÇA... 
ÇA GLISSE...

ET TOUT D’UN COUP, MON CORPS A COMPRIS COMMENT PATINER.

OH, 
IL PATINE 
BIEN, LUI !

C’EST 
PARCE QUE 

JE SUIS 
SEMI-PRO-
FESSION-

NEL !

JE VAIS LE 
SUIVRE !

SCROUI

IL SUFFISAIT 
DE SUIVRE 

QUELQU’UN DE 
DOUÉ, C’EST UN 
BON MOYEN DE 
PROGRESSER. 

CE QUE J’ADORAIS LE PLUS QUAND J’ALLAIS AU
 PATINAGE, C’ÉTAIT LE REPAS DE MIDI (NON MAIS BIEN 

SÛR QUE LE PATINAGE AUSSI ÉTAIT AMUSANT...).

RÂMEN

RÂMEN

TU NE 
PENSAIS 

QU’À 
MANGER 
MA PA-
ROLE ?

J’IGNORE QUI 
L’AVAIT DÉCIDÉ, 

MAIS LE JOUR DU 
PATINAGE, 

LE MENU ÉTAIT 
TOUJOURS : 
NOUILLES 

INSTANTANÉES. 
NOUS MANGIONS 
TOUS ENSEMBLE 
EN DEMANDANT 

DE L’EAU CHAUDE 
À LA CANTINE DE 

LA PATINOIRE. 

TROIS 
MINUTES

BON APPÉTIT !
TROIS 

MINUTES

CETTE 
ODEUR !

 CE GOÛT !

FFF 
   FFF

BRRR

TROP 
BON !

QUEL 
DÉLICE !

J’EN VEUX 
ENCORE 
PLUS ! JE 
VEUX EN 
MANGER 

JUSQU’À LA 
MORT !

C’ÉTAIT LE 
SEUL JOUR 
OÙ ON AVAIT 
LE DROIT DE 
MANGER DES 

NOUILLES 
INSTANTA-

NÉES.
ET POUR 

NOUS C’ÉTAIT 
LE FESTIN 

PARCE QU’ON 
N’AVAIT PAS 

DU TOUT 
ACCÈS AU 

FAST-FOOD.

EN DEHORS 
DU PATINAGE, 
ON A EU UNE 
SEULE AUTRE 
OCCASION...
LA FOIS OÙ 
UN ÉNORME 

TYPHON S’AP-
PROCHAIT ET 
NOUS ÉTIONS 
ENFERMÉS AU 

VILLAGE...

VIVE LE TYPHON !

IL Y AURA 
PEUT-ÊTRE UNE 

COUPURE DE 
COURANT AU-

JOURD’HUI. À MIDI 
VOUS AUREZ  

     DES NOUILLES  
        INSTANTA- 

        NÉES.

DANS
 MON IMAGE, 
LE PATINAGE 

ET LES 
TYPHONS...

BURP

… SONT 
INDÉFECTIBLEMENT 

ASSOCIÉS 
AUX NOUILLES 
INSTANTANÉES.

SCROUII

C’EST
 DONC ÇA 
TON AIR 

HEUREUX 
QUAND UN 

TYPHON AP-
PROCHE…

SAIS-TU QUE 
TU AS DES 

BOUTONS SUR 
LE VISAGE ? 

TU EN MANGES 
TROP !

TU EN ES À 
COMBIEN DE 

BOLS ? 

HEIN ?

J’ADORE LES 
NOUILLES 

INSTANTANÉES, 
MÊME 

AUJOURD’HUI !
JE NE PEUX PAS 
M’EN PASSER, 
ET TANT PIS 
POUR LES 

BOUTONS…
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ODEURS ODEURS1 2

OH, ÇA 
SENT 

L’OSMAN-
THE…

C’EST VRAI. 
DÉJÀ LA 

SAISON…

EN PARLANT 
DE L’OSMAN-

THE, SON 
ODEUR ME 

RAPPELLE LE 
PARFUM DES 
TOILETTES.

...

C’EST UNE ODEUR 
TRÈS AGRÉABLE.

CHAQUE FOIS QUE 
J’ENTRAIS DANS LES 

TOILETTES... CE 
N’EST 
PAS 

COMES-
TIBLE, 

MALHEU-
REUSE-
MENT...

… JE ME 
DEMANDAIS 
D’OÙ VENAIT 

CETTE ODEUR.

AUTRE CHOSE QUI M’INTRIGUAIT... 
LES BILLES DE PARFUM.

DES BILLES MOLLES QUI 
SENTAIENT TRÈS BON, TRÈS 

POPULAIRES CHEZ LES FILLES.

OSMANTHE

FRAISE

ÇA SENT 
MAIS 

ÇA N’A 
PAS DE 
GOÛT...

GNAM 
GNAM

C’EST UN PEU 
COMME LE 
CHEWING-

GUM…

ÇA NE 
REMPLIS-
SAIT PAS 
VRAIMENT 

L’ESTOMAC.

ET TU 
APPELLES 

ÇA UN SOU-
VENIR, TOI ? 
TU PARLES 
D’UNE NOS-

TALGIE…

LES
 ENFANTS 

DES 
VILLAGES 

SONT 
TRÈS 

DOUÉS 
POUR 

RECON-
NAÎTRE 

LES 
ODEURS...

NIFF
 NIFF

IL DOIT 
Y AVOIR 

UNE 
FERME 

PAS 
LOIN.

DES 
COCHONS

 !
HEIN ? 
TU LES 

AS 
VUS ?

NON, 
MAIS JE 

RECONNAIS 
L’ODEUR.

VROOO

ILS ARRIVENT À DEVINER 
LES VACHES, LES POULES 

OU LES COCHONS RIEN QU’À 
L’ODEUR DU FUMIER.

GRON GRON

AH, DES 
VACHES…

NIFF 
  NIFF

ET LÀ… 
TIENS ? JE NE 
CONNAIS PAS 
CETTE ODEUR. HÉ HÉ ! 

MOI, JE LA 
CONNAIS 

BIEN.

DES 
CHE-
VAUX !

JE SUIS 
DÉJÀ VENU 

À VÉLO 
QUAND 
J’ÉTAIS 
JEUNE.

J’AVAIS UN 
PETIT JOB 
DANS UN 
RANCH.

NOUS SOMMES 
ARRIVÉS À 
HOKKAIDO !

LA FILLE DU VILLAGE
EN VOYAGE


